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    Introduction


    

      Je m’appelle Yannick Jadot. J’ai 54 ans, j’ai grandi dans l’Aisne, mes parents étaient enseignants, et je suis père de deux enfants. Je suis député européen, et candidat du rassemblement des écologistes à cette si cruciale élection présidentielle de 2022.


      Je veux vous dire ici qu’ensemble nous avons le pouvoir de changer les choses. Nous avons le pouvoir de reprendre notre destin en main, de retrouver la maîtrise de nos vies. Les crises financières, le creusement des inégalités, la pandémie de covid-19 et toutes celles à venir, les atteintes à nos libertés, à notre démocratie, le culte de la croissance aveugle et de la surconsommation, l’individualisme, l’effondrement de la biodiversité, les violences faites aux femmes, les maladies chroniques et, bien entendu, le dérèglement climatique ne sont pas une fatalité.


      Face à ces enjeux, celles et ceux qui gouvernent depuis si longtemps ont construit notre impuissance. Ce que nous devons construire ensemble, c’est notre pouvoir d’agir. Et nous sommes des millions à pouvoir agir dans nos territoires. Déjà, des maires écologistes interviennent sur le terrain, aux prises avec le présent de l’action – et attaqués sur tous les fronts par les tenants du statu quo, ces pratiquants de l’immobilisme et de l’inaction, les rentiers de la politique et de l’économie. La polémique sur les sapins de Noël ? Jamais maires n’ont engagé de tels plans de végétalisation en ville, qui sont autant d’îlots de fraîcheur. Celle sur le Tour de France ? À Lyon, par exemple, les jeunes peuvent accéder gratuitement à un vélo et profiter partout de la multiplication des pistes cyclables sécurisées. La viande à la cantine ? Celle de nos villes et de nos villages sera locale et rapidement bio.


      Des millions de personnes, aujourd’hui en France, agissent ou voudraient sortir de l’inaction, de l’impuissance. Elles attendent plus de leurs gouvernants. Il suffit de voir la hausse dramatique du prix des carburants, qui plombe le budget des foyers, à commencer par les plus vulnérables. La crise de l’énergie, c’est celle que les écologistes annoncent depuis des décennies : nous y voilà.


      La dépendance aux énergies fossiles est suicidaire pour le climat, le pouvoir d’achat, l’économie ; elle l’est aussi sur le plan géopolitique. Notre monde est malade des fossiles, et tous les gouvernements successifs en sont responsables. On connaît leur musique : nous serions catastrophistes quand nous alertons, dogmatiques quand nous proposons des solutions réalistes et, le pompon, in fine incompétents puisque les crises surviennent ! Mais ni la gauche ni la droite n’ont rien fait. Et nous en payons toutes les conséquences.


      Aujourd’hui, c’est l’écologie qui apporte les réponses nouvelles pour le pouvoir d’achat. C’est l’écologie qui peut générer l’équivalent d’un treizième mois en s’attaquant résolument à la réduction des dépenses contraintes. C’est l’écologie qui libère de la domination du gaz russe et des pétromonarchies.


      


        Un diagnostic implacable


        Pas un mois sans que des rapports scientifiques, à commencer par ceux du Giec et de l’IPBES, ne nous alertent sur l’accélération et les conséquences gravissimes du réchauffement climatique, ou ne nous informent de la disparition d’espèces animales ou végétales. Pas une semaine sans que nous ne constations la multiplication d’événements climatiques hors normes suscitant incendies géants, fonte des banquises, montée des eaux, pluies torrentielles. Les animaux et les végétaux sont désorientés, les saisons se décalent, les récoltes sont de plus en plus inégales et imprévisibles. En France, la neige disparaît de nos montagnes, l’océan se rapproche, des vallées subissent inondations violentes et glissements de terrain. Ailleurs dans le monde, de plus en plus de personnes prennent le chemin de l’exil pour fuir des terres devenues hostiles et meurtrières.


        Dans le même temps, les inégalités explosent. La fortune des milliardaires dans le monde a davantage augmenté en dix-neuf mois de pandémie de covid-19 qu’au cours de la dernière décennie. Les plus riches ont fait sécession, s’exonérant chaque jour un peu plus de leurs responsabilités fiscales, démocratiques, sociales et climatiques.


        À quel moment nos démocraties ont-elles abdiqué devant les milliards de la finance, du pétrole, de la chimie, au point de menacer nos emplois et notre modèle social, de compromettre notre avenir ? À quel moment a-t-on laissé prospérer, en parallèle, tant de pauvreté ? Il y a en effet près de 10 millions de pauvres en France. Des étudiantes qui font la queue pour un repas gratuit. Des retraitées abandonnées à l’isolement, à l’oubli, à la maltraitance, à la mort. Des familles que le déclassement guette. Des travailleur·ses précaires dont les moyens d’existence dépendent des risques pris sur la route pour livrer une pizza, contre une rémunération de misère. Un suicide d’agriculteur tous les trois jours. À quel moment ? Aucun, en réalité. Vous ne l’avez pas décidé, nous ne l’avons pas décidé. Et de là naît ce sentiment d’inéluctabilité, cette idée que tout cela serait normal, que l’on n’y pourrait rien changer. Rien de tout cela, pourtant, n’est inéluctable.


      


      

      

        Mettre fin à l’impuissance politique


        Depuis trente ans, les partis de gouvernement tiennent le discours de l’impuissance politique : il n’y aurait pas d’autre choix, nous serions condamnés au rabotage permanent des droits sociaux, aux demi-mesures sur l’environnement, à l’étranglement des services publics. Nous ne pourrions rien non plus face à la montée des idées d’extrême droite et à la pollution de notre débat public par ses thèses nauséabondes. Nous ne pourrions rien face aux pandémies, nous ne pourrions rien, enfin, face au plus grand enjeu de ce siècle : le défi climatique.


        Dans le regard de nos enfants et petits-enfants, nous lisons leur lucidité, leur gravité et leur incompréhension devant l’inertie et les évitements de celles et ceux qui nous gouvernent. Avec Greta Thunberg et les jeunesses du monde, nous aussi nous disons : « Assez de bla-bla-bla ! ». Assez de déni et d’abandon de l’action. Assez d’abdication face aux semeurs de haine et aux briseurs d’espérance. Comme le disait Albert Einstein, « le monde ne sera pas détruit par ceux qui font le mal, mais par ceux qui les regardent sans rien faire ». Il est temps d’arrêter de subir.
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